TREIZIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

-------------------------------------------------------------------
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Introduction…
Dieu nous accueille en son Eglise. Eternellement fidèle et plein d'amour pour nous, il nous attend. Approchons-nous de lui avec joie et gratitude. Aujourd'hui, c'est le dimanche de l'accueil... "Qui vous accueille, m'accueille", nous dira le Christ...

Préparons-nous à le recevoir afin de pouvoir ensuite à notre tour ouvrir notre coeur, notre communauté, notre maison à nos frères.

Ou

Lorsque nous nous rassemblons ainsi pour la prière, nous sommes accueillis par Dieu lui‑même, un Dieu toujours en attente de la rencontre avec l'homme. Nous répondons à cet accueil de Dieu en lui ouvrant nos cœurs et nos vies, mais aussi en accueillant celui ou celle qui se trouve à côté de nous, en nous accueillant les uns les autres. Chacun et chacune d'entre nous est pour son voisin visage du Dieu d'amour et de tendresse. (On peut inviter l'assemblée à se saluer.)

Ou

Frères et soeurs, nous savons combien le Seigneur aime les pauvres, mais écoutons bien la Bible, le livre qui nous dit le coeur de Dieu. Aujourd'hui, dans la pre​mière lecture, nous verrons qu'il exauce la prière "d'une femme riche". Parce que cette femme a un coeur de pauvre, un coeur qui sait reconnaître la visite de Dieu.

C'est le fond de notre coeur que Dieu regarde. Reconnaissons ensemble que Dieu aujourd'hui nous visite.

Préparation pénitentielle

- Seigneur Jésus, tu as donné ta vie pour sauver les hommes. Libère-nous des égoïsmes qui nous détournent de toi et de nos frères... Seigneur, prends pitié.

- Dieu notre Père, tu accueilles tout le monde. Brise nos méfiances et nos résistances envers nos frères étrangers... Seigneur, prends pitié.

- Seigneur Jésus, tu as aimés jusqu'au bout. Lorsque nous sommes tentés par le découragement et l'abandon, donne-nous la force de continuer à aimer... Seigneur, prends pitié.

Ou

· Seigneur Jésus, toi le prophète du Très-Haut, envoyé par le Père pour guérir et sauver tous les hommes, prends pitié de nous.

· O Christ, toi le frère des petits, venu dans le monde partager nos peines, nos souffrances et nos joies, prends pitié de nous.

· Seigneur, toi le juste des justes, élevé dans la gloire du Père où tu intercèdes pour nous, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Seigneur notre Dieu, nous voici en ce jour les hôtes de ton repas et les confidents de ta Parole. Quel prix avons-nous donc à tes yeux pour que tu nous accueilles ainsi en ta maison? Nous te prions: que l'Esprit-Saint nous rende dignes de tes dons et qu'il fasse de toi l'invité de notre coeur, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Dieu d'amour, tu as envoyé des prophètes parler en ton nom et tous ceux qui les ont accueillis ont eu leur vie bouleversée par ta Parole. Tu as envoyé ton Fils Jésus, il s'est fait l'un d'entre nous. Nous voulons l'accueillir au coeur de notre assemblée, écouter sa parole qui fait vivre et partager le pain qu'il nous donne. Donne‑nous de le reconnaître présent en chacun de nos frères et en chacune de nos sueurs, lui qui est vivant avec toi et le Saint‑Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur notre Dieu, aujourd'hui encore tu viens à nous pour que nous venions à toi. Ouvre nos coeurs à ta Parole, pour que nous devenions de vrais disciples de ton Fils, lui qui nous accueille avec amour maintenant et toujours.

Pour introduire les lectures

1ère lecture :  2 R. 4,8-11, 14-16a : La Sunamite accueille le prophète Elisée

Accueilli avec générosité et délicatesse par une femme de Sunam, le prophète Elisée lui témoigne sa reconnaissance en lui obtenant par sa prière la joie de devenir mère, une joie qu’elle n’osait plus espérer.

2ème lecture : Rm. 6,3-11 : Dans le Christ Jésus

Saint Paul enseigne que, si par le baptême, nous avons été mis au tombeau avec le Christ, nous ressusciterons aussi avec lui pour accéder à une communion mystérieuse qui nous fait vivre de la vie même de Dieu.

3ème lecture : Mt. 1O,37-42 : Se renoncer pour suivre le Christ

Suivre le Christ est terriblement exigeant. Lui-même indique quelles sont ces exigences : l’aimer plus que tout autre, renoncer à sa propre vie, l’accueillir dans la personne des autres, même et surtout des plus humbles.

Lecture du second livre des Rois (4, 8-11.14-16a)

Un jour, le prophète Élisée passait à Sunam; une femme riche de ce pays insista pour qu'il vienne manger chez elle.  Depuis, chaque fois qu'il passait par là, il allait manger chez elle.  Elle dit à son mari: «Écoute, je sais que celui qui s'arrête toujours chez nous est un saint homme de Dieu.  Construisons-lui une petite chambre sur la terrasse; nous y mettrons un lit, une table, un siège et une lampe, et quand il viendra chez nous, il pourra s'y retirer.»

Le jour où il revint, il se retira dans cette chambre pour y coucher.  Puis il dit à son serviteur: «Que peut-on faire pour cette femme?» Le serviteur répondit: «Hélas, elle n'a pas de fils, et son. mari est âgé.» Élisée lui dit: «Appelle-la.» Le serviteur l'appela et elle vint à la porte. Élisée lui dit: «L'an prochain, à cette même époque, tu tiendras un fils dans tes bras.»

Psaume 88:        Sans fin, Seigneur, nous chanterons ton amour!

L'amour du Seigneur, sans fin je le chante; ta fidélité, je l'annonce d'âge en âge. 

Je le dis: C'est un amour bâti pour toujours; ta fidélité est plus stable que les cieux.

Heureux le peuple qui connaît l'ovation!  Seigneur, il marche à la lumière de ta face; 

tout le jour, à ton nom il danse de joie, fier de ton juste pouvoir.

Tu es notre force éclatante; ta grâce accroît notre vigueur.  

Oui, notre roi est au Seigneur; notre bouclier, au Dieu saint d'Israël.

Toujours je chanterai tes bontés, Seigneur. 

Je proclamerai ta fidélité, d'âge en âge. 

Oui, je le dis : ta tendresse ne s'arrête jamais. 

Les cieux manifestent ta fidélité.
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Heureux le peuple qui sait t'acclamer ! 

Il marchera à ta lumière, Seigneur, 

il jubilera chaque jour en disant ton nom, 

il sera fier de ta justice.

Tu es, Dieu éternel, notre force évidente. 

Tu accrois notre énergie. 

Oui, nous avons foi en toi. 

Tu es pour nous comme un mur d'enceinte.

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (6, 3b-4.8-11]

Frères, nous tous, qui avons été baptisés en jésus Christ, c'est dans sa mort que nous avons été baptisés.  Si, par le baptême dans sa mort, nous avons été mis au tombeau avec lui, c'est pour que nous menions une vie nouvelle, nous aussi, de même que le Christ, par la toute-puissance du Père, est ressuscité d'entre les morts.

Et si nous sommes passés par la mort avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui.  Nous le savons en effet: ressuscité d'entre les morts, le Christ ne meurt plus; sur lui la mort n'a plus aucun pouvoir.  Car lui qui est mort, c'est au péché qu'il est mort une fois pour toutes; lui qui est vivant, c'est pour Dieu qu'il est vivant.  De même vous aussi: pensez que vous êtes morts au péché, et vivants pour Dieu en Jésus Christ.

                Alléluia.  Alléluia.  Peuple de Dieu, peuple royal, annoncez les merveilles du Seigneur:  il vous a appelés des ténèbres à sa lumière.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (10, 37-42) 

Jésus disait aux douze Apôtres: «Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi; celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi n'est pas digne de moi; celui qui ne prend pas sa croix et ne me suit pas n'est pas digne de moi.  Qui veut garder sa vie pour soi la perdra; qui perdra sa vie à cause de moi la gardera.

«Qui vous accueille m'accueille; et qui m'accueille accueille Celui qui m'a envoyé.  Qui accueille un prophète en sa qualité de prophète recevra une récompense de prophète; qui accueille un homme juste en sa qualité d'homme juste recevra une récompense d'homme juste.  Et celui qui donnera à boire, même un simple verre d'eau fraîche, à l'un de ces petits en sa qualité de disciple, amen, je vous le dis: il ne perdra pas sa récompense »
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"Qui accueille un prophète parce qu'il est prophète sera récompensé." Qui donc est un prophète ? Mais c'est celui ou celle qui ne se contente pas de répéter sans cesse ce qu'on disait autrefois, de refaire les mêmes gestes, trouvant dans ce refuge foi et sécurité. Lui, il ouvre à l'avenir car il est en recherche, il pose les vraies questions sur le sens, sur la foi, sur la vie, sur la mort. Evangile à la main, il nous met en question. Et il s'insurge quand la loi passe avant l'homme. Accueillir un prophète n'est pas de tout repos...

"Celui qui accueille un juste parce que c'est un juste sera récompensé", avait-il ajouté. Mais qui donc est un juste ? Celui qui ne croit pas qu'il suffit d'être en règle avec les commandements, la morale officielle, au point d'en être fier, pharisien d'aujourd'hui, d'en avoir un gros cou, de faire la leçon. Mais l'Evangile au coeur, sans savoir s'il est juste, en toute humilité, tente de mettre ses actes, ses croyances et sa vie en pleine conformité à l'amour d'un Jésus qui, un jour, l'a séduit. Le juste qu'on accueille peut être dérangeant...

"Qui accueille un petit parce que c'est un petit sera récompensé", avait-il dit enfin. Comme s'il avait craint que le prophète et le juste, ces gens qui ont un rang, ne nous fassent oublier tous ceux qui n'en ont pas, qu'on repousse, qu'on écarte, dont on parle tout bas, qu'on regarde de haut et grand merci, Seigneur, de n'être pas comme eux : étrangers, immigrés, hérétiques, pécheurs, jeunes à la dérive et bouches inutiles. Accueillir un petit, le Jésus d'aujourd'hui, même dans son Eglise, ce n'est pas évident.
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Profession de foi

- Nous croyons que Dieu est Père, Père de tous les hommes. Il a tout créé avec amour. Nous croyons qu'avec lui, nous sommes appelés à être des créateurs de vie, de joie d'amour, de liberté.

- Nous croyons que Jésus est le Fils de Dieu. Il est venu partager notre condition humaine. Il nous a aimés à en mourir, son amour a vaincu la mort. Il est ressuscité. Nous croyons qu'il est vivant et qu'il nous invite à marcher à sa suite sur le chemin de la vraie vie.

- Nous croyons que l'Esprit est une présence d'amour dans le coeur de tout homme. Nous croyons que l'Eglise est le peuple de Dieu. Nous croyons que nous sommes tous appelés à rendre cette terre plus accueillante et plus fraternelle et à préparer une vie avec Dieu, une vie qui n'aura pas de fin.



SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.
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Prière universelle

Adressons maintenant notre prière au Seigneur, pour que, chaque jour, dans le monde entier, des hommes découvrent et accueillent Jésus en accueillant leurs frères.

· Prions pour ceux qui sont épuisés par l’épreuve d’une longue maladie… Que l’accueil de Jésus en leur demeure leur donne de croire qu’ils sont entre les mains du Père, Seigneur, entends notre prière.

· Prions pour ceux qui sont défigurés par l’épreuve de la dépression… Que l’accueil de Jésus en leur demeure leur donne de croire qu’ils sont aimés et accueillis tels qu’ils sont, Seigneur, entends notre prière.

· Pour ceux qui sont anéantis par l’épreuve de la mort d’un enfant… Que l’accueil de Jésus en leur demeure leur donne force et douceur pour croire encore en la vie, Seigneur, entends notre prière.

· Prions pour les couples fragilisés par l’épreuve de la stérilité… Que l’accueil de Jésus en leur demeure les aide à s’accueillir mutuellement avec patience et respect, Seigneur, entends notre prière.

ou

1. Pour notre Église : qu'elle soit accueillante aux pauvres et aux pécheurs, prions ensemble.

2. Pour les hôteliers et les professionnels de l'accueil : qu'ils aient pour chacun un regard neuf et une parole juste, prions ensemble.

3. Pour les pèlerins et les exilés, pour les personnes sans travail et sans logement, prions ensemble.

4. Pour ceux et celles qui ont tout quitté afin de suivre le Christ : qu'ils soient des témoins fidèles et lumineux de son amour, prions ensemble.

Dieu notre Père, ton amour pour nous est éternel. Accorde-nous de l'accueillir et d'en témoigner auprès de nos frères. Par Jésus le Christ, notre Seigneur.

ou

L’EVANGILE nous  redit que notre engagement à la suite du Christ ne doit pas se relâcher. Demandons-lui donc de nous soutenir, en particulier auprès de ceux qui attendent un peu d’attention et d’amour.

· Pour les martyrs d’aujourd’hui, pour ceux qui ont tout quitté et se consacrent à l’annonce de l’Evangile, demandons au Seigneur la force de la foi.

· Pour les familles divisées en raison de convictions religieuses, pour ceux qui sont devant des choix difficiles, demandons au Seigneur sa lumière et son soutien.

· Pour ceux qui vivront cet été un temps de retraite spirituelle, un pèlerinage ou une nouvelle étape dans leur vie, demandons au Seigneur son Esprit.

· Pour les communautés qui accueilleront des touristes, pour qu’elles sachent inviter à la contemplation et la louange, demandons au Seigneur de renouveler les regards.

ou

Seigneur, nous nous tournons vers toi. Écoute nos prières. Entends nos

demandes. Nous t’en supplions :

• Seigneur, à travers le monde, ils sont encore si nombreux les martyrs chrétiens. Ils ont besoin de notre prière, de notre aide et de notre engagement communautaire à leur égard. Nous te supplions pour eux.

• Seigneur, à travers le monde, ils sont encore si nombreux ceux qui ont des croix trop lourdes à porter et qui n’arrivent pas à les soulever. Ils ont besoin de notre présence, de notre écoute et de notre silence respectueux. Nous te supplions pour eux.

• Seigneur, à travers le monde, ils sont encore si nombreux les blessés de la vie. Ils ont besoin de notre énergie, de notre fidélité et de notre tendresse afin de lutter contre la désespérance. Nous te supplions pour eux.

Donne à tous les  hommes, Seigneur, de te trouver dans les réalités de tous les  jours, de te reconnaître dans la création, de t’accueillir comme la source qui désaltère. Nous t’en prions pour tous ceux qui ont soif d’amour et de vie, toi qui amour et vie, aujourd’hui et toujours et pour les siècles des siècles.
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Prière sur les offrandes

Nous t'offrons, Seigneur, le pain et le vin, fruits de la terre et du travail de l'homme et signes de l'hospitalité humaine. Accepte que nous te recevions en nous et que nous te servions, unis à ton Serviteur, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dieu qui sans cesse nous offres ta grâce, tu agis avec puissance dans tes sacrements. Fais que le peuple assemblé pour te servir soit accordé à la sainteté de tes dons quand il t'apporte les siens et s'engage à marcher à la suite de Jésus, le Vivant maintenant et toujours.

Prière eucharistique

Vraiment, Dieu notre Père, il nous est bon de te chanter notre reconaissance pour ton Fils Jésus, notre Seigneur, qui a donné sa vie pour nous unir définitivement à toi.

En mettant nos pas dans les siens et en le suivant jusqu'au bout, nous sommes sûrs de faire ta volonté, de t'aimer plus que tout et d'accueillir nos frères sans mesure.

Voilà pourquoi, Dieu notre Père, avec les anges et tous les saints, avec la Vierge Marie, avec les prophètes et les justes, nous proclamons ta gloire en disant (chantant) d'une seule voix:

SAINT...

Vers toi notre louange, ô Père de Jésus Christ, toi qui es Notre Père! Sans cesse, nous voulons nous rappeler ton nom de Père.

Ton amour se révèle en jésus Christ et désire le nôtre. Tu neveux pas nous détourner des affections humaines, tu veux les rendre plus vraies, plus grandes. Plus nous t'aimerons, plus nous nous nous aimerons les uns les autres, ô Père de Jésus Christ, toi qui es Notre Père!

Vers toi notre louange, car ton Esprit nous apprend à accueillir le Christ en accueillant les tiens. Et il nous apprend à t'accueillir en accueillant le Christ, ô Père de Jésus Christ, toi qui es Notre Père!

Voilà pourquoi, remplis de joie, nous chantons (prions) ensemble :

Tu es vraiment saint, Dieu notre Père, car tu prends soin de tout homme. Que serions-nous si, le premier, tu ne nous avais toi-même accueilli malgré notre pauvreté? Avec émerveillement, nous découvrons le prix que chacun de nous a pour toi. Pleins de gratitude, nous accueillons parmi nous celui que tu nous as envoyé, ton Fils Jésus. Son amour infini pour toi ne l'a pas empêché d'aimer les hommes jusqu'à donner sa vie pour eux.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le Corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Dieu notre Père, béni sois-tu d'avoir manifesté ta puissance en ressuscitant ton Fils Jésus!. Tu l'accueilles pour toujours dans la vie auprès de toi et, par lui, tu nous accueilles nous aussi comme des fils et des filles bien-aimées. Tu nous as baptisés dans sa mort afin que nous menions une vie nouvelle entièrement donnée à toi et aux autres.

Béni sois-tu pour cette vie de ressuscité qui grandit en nous chaque fois que nous suivons le Maître, aussi loin qu'il nous mène!.

Que ton Esprit nous donne d'accueillir les messagers de la bonne nouvelle que tu mets sur notre route. En les recevant sous notre toit, que ce soit vraiment toi, Dieu notre Père, que nous accueillions. En demeurant à leur écoute, que ce soit vraiment ta Parole que nous entendions, car elle est cette eau vive qui comble toute soif et ce trésor sans cesse à découvrir.

Nous te confions tous ceux et celles qui exercent dans nos communautés le ministère de l'accueil! Qu'ils soient le signe d'une Eglise ouverte à ceux qui frappent à notre porte, une Eglise qui te nomme avec la chaleur des mots humains et l'émerveillement des chrétiens qui font confiance à tes chemins, en communion avec le Pape… , notre évêque… , l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres, les religieux, religieuses et consacrés.

Nous te prions enfin pour nos frères et soeurs défunts (et plus particulièrement...): qu'après t'avoir servi ici-bas en t'accueillant et en accueillant les autres, ils reçoivent maintenant la récompense promise auprès des apôtres et des saints, avec Marie, notre Mère, par Jésus, le Christ, ton fils bien-aimé et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique:  Au Dieu d'accueil

Cél.
Nous voici Seigneur, tout simplement devant toi t'exprimant notre reconnaissance pour l'amour que tu n'as cessé de déployer durant toute cette année de labeur que nous terminons.

Ts.
Merci pour les multiples occasions que tu nous as offertes 

de resserrer nos liens avec toi, 

de rencontrer de nouveaux visages et de tisser de nouvelles amitiés.

Cél.
Nous croyons que tu ne veux pas être loin,


tu ne cesses d'exprimer ton amour par nos propres paroles,


tu te confies à nos mains et acceptes que l'univers entier puisse t'acclamer par nos voix lorsque, ensemble, nous chantons et proclamons:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers…

Cél. 
Seigneur, nous te savons présent, que ce soit dans les moments d'accalmie et de décontraction comme au plus fort de nos vies agitées.

Ts.
Pendant ces vacances, aide-nous, Seigneur, à prendre du bon temps, à goûter au repos et à la détente.

Apprends-nous à nous asseoir pour apprécier le plaisir d'exister 

et mieux estimer la vie qui nous est offerte.

Cél.
 Donne-nous ton Esprit d'amitié et d'amour, qu'il soit sur nous comme sur ce pain et ce vin pour que nous devenions signes de ta présence au cœur de notre communauté et au milieu du monde.

Jésus, la veille de sa mort, partageant son repas avec ses disciples prit le pain, le rompit et le donna à ses amis en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas il prit la coupe, il rendit grâce et la fit passer en disant "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél. 
Par ce signe, Dieu notre Père, nous proclamons notre foi.

Par ce signe, nous faisons mémoire de la passion, de la mort et de la résurrection de Jésus.

Ts.
Loué sois-tu Seigneur pour ce qui est beau dans le monde 

et que tu nous offres pour notre plus grande joie.

Loué sois-tu pour la lumière du jour 

et pour tes paroles qui éclairent notre vie.

Loué sois-tu pour la terre et les personnes de bonne volonté qui l'habitent.

Loué sois-tu pour l'amour qui nous vient de toi.

Cél.
Nous te prions pour ton Eglise, peuple de Dieu,

qu'elle abandonne ses structures de pouvoir et de domination,

qu'elle ne se croit pas l'unique et infaillible détentrice de toutes les vérités

mais se fasse accueillante en relevant ceux qui sont tombés

et en rendant espoir à ceux qui se croient perdus.


Ts.
Aide-nous, Seigneur, à quitter nos soucis et nos préoccupations,

à sortir de nous-mêmes pour nous ouvrir à l'accueil et à l'hospitalité.

Cél.
Exauce notre prière. Donne ton Esprit d'amour à tous ceux qui vont partager ce repas et garde-nous dans l'unité.

Ts.
Comme la flamme qui scintille sur cet autel, puissions-nous être lumière auprès de ceux qui n'ont pas le plaisir d'être en vacances, 

auprès de ceux qui sont retenus par la maladie ou le deuil, 

ou qui doivent travailler pour subvenir aux besoins de leur famille.

Cél.
Apprends-nous aussi à joindre nos mains pour construire ce monde dont nous rêvons comme toi.

Alors nous chanterons notre joie avec tous ceux qui nous ont précédés et nous proclamerons ta louange en disant:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

Avant le "Notre Père"

"Qui m'accueille, accueille celui qui m'a envoyé..." Si nous accueillons le Fils, nous accueillons le Père... En toute confiance, fidèles aux paroles de Jésus, osons redire la prière du "Notre Père"...

Action de grâce

Vers toi notre louange, ô Père de Jésus Christ, toi qui es Notre Père ! Sans cesse, nous voulons nous rappeler ton nom de Père. Nous voulons te célébrer, et vivre pour toi.

Ton amour se révèle en Jésus Christ et désire le nôtre. Tu ne veux pas nous détourner des affections humaines, tu veux les rendre plus vraies, plus grandes !

Plus nous t’aimerons, plus nous nous aimerons les uns les autres, ô Père de Jésus Christ, toi qui Notre Père !

Vers toi notre louange, car il n’est pas d’étranger pour toi, et ton Esprit nous apprend à accueillir le Christ, et à t’accueillir en accueillant le Christ, ô Père de Jésus Christ !  C’est pourquoi nous chantons ensemble….    Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu nous invites à accueillir les autres avec un coeur enthousiaste et rempli de joie; trop souvent, nous ne sommes pas dignes de toi, mais nous savons que ta miséricorde est infinie. Fais de nous les artisans de ta paix, afin que nous puissions la partager avec tout homme et l'accueillir en ton nom, nous te le demandons à toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, ton accueil pour tout homme est sans limite : ne laisse pas nos cœurs se fermer aux autres, mais fais de nous des artisans de paix et d’unité, car nous sommes tes disciples appelés à te suivre dès maintenant et chaque jour jusqu’aux siècles des siècles. Amen !

Prière après la communion

Dans cette eucharistie, Dieu notre Père, nous nous souvenons de quel amour le Christ nous a aimés en livrant sa vie. Que cette communion nous arrache à nous-mêmes pour nous ouvrir à nos frères.  Ainsi, notre vie sera un écho de celle de ton Fils, et lui-même se fera notre récompense pour les siècles des siècles.

ou

Dieu notre Père, . nous te rendons grâce pour la vie de ton Fils Jésus. Il nous appelle à le suivre et à prendre sa croix: apprends‑nous à aller jusqu'au bout de notre désir d'être ses disciples. En accueillant sa présence jusque dans le plus petit de nos frères, nous entrerons déjà dans la vie que tu nous promets pour les siècles des siècles.

Ou

Prions encore celui qui nous a donné son Fils et nous accueille en lui. (Silence)

Gloire à toi, Père très bon! Nous avons communié à la Pâque de ton Fils: accorde‑nous de vivre de son Esprit et de le suivre chaque jour sur les chemins de l'évangile, car il nous ouvre la route vers toi, maintenant et toujours.

Perdre sa vie pour accueillir le Christ, 

se livrer au Christ  pour rencontrer le Père, 

se trouver soi‑même comme un don de Dieu. 

Je te suivrai, Jésus, montre‑moi le chemin.

Qui refuse de prendre sa croix n'est pas digne de toi. 

Qui perd sa vie à cause de toi la gardera. 

Je te suivrai, jésus, montre‑moi le chemin.

Avant

c'était plus simple :

Dieu était au ciel

et nous étions tranquilles.

Maintenant

c'est beaucoup,

beaucoup plus compliqué.

Dieu s'est faufilé partout:

en tout visage, en tout être,

père, mère, fils, fille,

et même dans le sourire du plus petit.

Plus question de préférer ou de haïr

celui-ci ou celle-là.

A chaque rencontre, maintenant




c'est à Dieu que nous avons affaire.

Ou

Si je t’aime vraiment,

Ma vie, je ne peux la garder pour moi.

Je ne peux rien garder pour moi :

Il faut que je te partage mes jours de fête

Comme ceux de la pluie,

Ce qui te réjouit comme ce qui t’attriste.

Sinon,  que viendrais-tu porter en moi ?

Ne rien garder pour moi :

Ni l’amour des autres, 

Ni la joie d’être avec ceux que j’aime le plus…

Tous ces moments-là sont à toi

Puisqu’ils viennent de toi.

Prends tout de moi, Seigneur,

Accepte ma vie,

Car elle veut vivre de toi

Et chaque jour respirer ton amour.

ou

Jésus,

suis-je avare en verres d'eau fraîche?

Trop plein de moi,

je ne sais pas me vider un peu

pour offrir à un frère

un bel espace d'attention.

Trop sûr de moi,

j'ai repoussé les informations

qu'on voulait me communiquer.

Trop surpris par sa différence,

je me suis tout de suite fermé

au monde que mon frère étranger

allait me faire connaître.

A ce jeune qui faisait un effort

pour me livrer quelque chose de sa vie,

j'ai coupé la parole:

"Tu sais, moi, à ton âge..."

Jésus, aide-moi à être plus accueillant.

Prière d’Evangile

Tu déclares indignes de toi, Seigneur Jésus, 

ceux qui aiment leurs proches parents plus que toi. 

Et tu appelles chacun de tes disciples 

à te suivre en se chargeant de sa croix. 

Car quiconque garde sa vie pour soi la perdra, 

et quiconque la perd à cause de toi la gardera. 

Que ces paroles sont exigeantes, 

mais combien elles sont fécondes et libératrices 

pour qui sait les entendre ! 

Garder sa vie pour soi, c’est se condamner à l’asphyxie, 

alors que le don généreux de soi est source de vie nouvelle. 

En accueillant ou en refusant tes envoyés, 

c’est Dieu lui-même que nous accueillons ou refusons. 

Répands sur nous l’Esprit qui t’a consacré Messie et Seigneur, 

afin que ta Parole et ton exemple l’emportent 

sur les pressions sociales et nos préférences personnelles.

Tu choisiras la vie

N’es-tu pas parfois tiraillé entre deux désirs, entre deux relations, entre deux amours ? Et ne trouves-tu pas que Jésus exagère lorsqu'il dit : celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi ?

N’es-tu pas tiraillé entre tes parents et tes amis, entre ton travail et tes loisirs, entre la télé et une réunion d'association ? Et ce tiraillement t'oblige pourtant à choisir. Et tu sens bien qu'en faisant un choix, tu fais aussi une croix sur quelque chose. Mais faire une croix n'est pas loin de prendre sa croix, comme il est dit dans l'Évangile !

Oui, choisir, c'est sacrifier, mais tu sens bien aussi que choisir, c'est mettre en valeur. En choisissant le meilleur, nous sommes tirés vers le haut. C'est ce qui explique que certains comparent l'aventure de la foi à ce jeu que l'on appelle "à qui perd gagne." Celui qui veut sauver sa vie, la perdra, dit Jésus.

Choisir le Christ ! 

Aucun de nous n’ignore l’importance et l’impact des choix posés dans une vie. En particulier quand ces choix fondent une existence entière, et qu’ils en sont la colonne vertébrale. L’Évangile d’aujourd’hui a de quoi déconcerter. D’une certaine manière, Jésus semble donner, pour qui veut le suivre, des repères aussi indispensables qu’incontournables. Celles et ceux qui veulent le suivre doivent prendre conscience de l’importance des ruptures et des choix à poser pour être ouvrier du Royaume. Jésus ne nous dit pas qu’il ne faut pas aimer père, mère, enfants, et même notre propre vie. Il nous invite de manière radicale à poser les choix fondateurs qui donneront à notre vie une réelle capacité à aimer comme lui-même nous a aimés. Suivre le Christ, choisir le Christ pour maître et pour ami, suppose un renoncement radical et sans appel à ce qui n’a rien à voir avec l’Évangile. C’est à cela que le Christ appelle ses disciples. Hier, comme aujourd’hui encore ! 

Vivre l’Évangile change tout dans la vie de celui qui choisit le Christ pour maître et pour ami. Vivre l’Évangile, c’est donner à notre vie la source où puiser ce dont nous avons besoin pour être Visage du Christ pour nos frères. C’est donner à notre vie d’être le lieu même de l’incarnation de Dieu au cœur de ce monde. C’est donner à notre vie d’être don, car notre vie tire toute sa valeur et sa grandeur de notre capacité à la donner, et à la perdre, à la manière du Christ lui-même.

Voulez-vous être de celles et ceux qui répondent présents quand la Bonne Nouvelle appelle à l’engagement d’une vie Voulez-vous être de ces disciples que le Christ envoie au monde pour étancher sa soif ?

Méditation

C'est sans doute la valeur de l'accueil qui est soulignée aujourd'hui dans les textes de ce dimanche

Avec le Livre des Rois, le prophète Elisée est bien accueilli par une femme riche de Sunam (à 80 kms au sud de Jérusalem). Et, dans l'évangile selon Matthieu, jésus nous dit : «Qui vous accueille, m'accueille.» On sait l'importance de l'hospitalité dans les pays du sud de la Méditerranée. Pour l'évangile, l'accueil est à la fois matériel et spirituel. Il s'agit, très concrètement, de donner à boire, «même un simple verre d'eau fraîche» au passant qui a soif. Il s'agit aussi d'ouvrir notre porte au message de jésus. On pense à la très belle formule de l'Apocalypse (3/20) : «Voici : Je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu'un entend ma voix et ouvre sa porte, j'entrerai chez lui et je prendrai le repas avec lui, et lui avec moi.»

Au temps d'Elisée, une femme, pour exister dans la société, devait être mère d'un enfant, et plus précisément, d'un garçon. D'où la compassion du serviteur d'Elisée «Hélas, elle n'a pas de fils.» Jésus mettra à égalité l'homme et la femme. Les chrétiens, aujourd'hui, comprennent que la paternité ‑ ou la maternité ‑ peut être spirituelle. Mais biologiquement ou spirituellement, il est nécessaire, d'une manière ou d'une autre, de «donner la vie» autour de soi. C'est ainsi que nous sommes à l'image et à la ressemblance du Père, source de toute vie.

Pour jésus, l'accueil de Dieu en nous est plus essentiel que la présence en notre coeur d'un être cher, quel qu'il soit. En son langage, souvent provocateur, le Christ va jusqu'à dire : «Qui ne hait pas son père ou sa mère, n'est pas digne de moi.» La traduction, plus supportable, dit : «Qui aime ses parents plus que moi ...» Il ne s'agit pas, comme jadis, de mettre à distance père et mère pour être un bon moine, une bonne religieuse. Il s'agirait plutôt aujourd'hui de ne pas se laisser enfoncer dans le cocon familial. La foi est d'abord un acte de liberté personnelle qui passe avant toute tendresse conjugale ou filiale.

De la lettre de saint Paul aux Romains, on peut ce dimanche retenir cette phrase‑clef : «Morts au péché, vous êtes vivants pour Dieu en Jésus‑Christ.» Optimisme de l'apôtre : si le péché ne nous tue pas, il nous affaiblit toujours. La foi, le baptême, ne nous rendent pas saints au quotidien ! Mais notre santé spirituelle grandira si nous sommes des «vivants». Ce devrait être une des certitudes fortes de notre foi : Dieu fait de nous des vivants ! Le cantique ‑ beau ‑ nous le fait chanter : «Béni sois‑tu, Dieu notre Père ! Tu fais de nous des vivants.» Devant nos contemporains, c'est sans doute le témoignage le plus parlant l'élan de vie que l'Esprit met en nous.

Méditation  …  Dieu premier servi

Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi...

A première vue, tes paroles semblent dures, Seigneur. Serais‑tu contre la famille? Pour bien comprendre ton message, il faut le remettre dans son contexte. Or ici tu parles aux "Douze", aux Apôtres que tu as choisis et tu leur montres les exigences de la mission que tu veux leur confier. Entre autres, il y a la disponibilité et la primauté de la mission sur tout le reste, y compris sur les affections humaines les plus légitimes. Honore ton père et ta mère, prescrivait la loi de Moïse (Ex 20, 12). En cela, comme sur tous les autres points, tu as été fidèle à la Loi. Saint Luc nous dit que tu étais soumis à Marie et à Joseph (2, 51). Néanmoins, déjà à 12 ans, tu leur faisais comprendre qu'il fallait d'abord que tu sois aux affaires de ton Père (Lc 2, 49). Tout au long de ta vie, c'est vers le Père que tu regardes toujours. Tu peux affirmer: Je fais toujours ce qui lui plaît (Jn 8, 29)... même si ton coeur humain peut en souffrir. Donne‑nous, Seigneur, de suivre ton exemple, de toujours faire passer l'essentiel avant le secondaire, la fidélité à Dieu avant la recherche du bonheur terrestre.

Qui garde sa vie pour soi la perdra... Qui perd pour moi la gardera... 

Chacun souhaite "réussir sa vie". Tu nous donnes la bonne recette: faire passer Dieu avant tout le reste... Te faire confiance, renoncer à nous‑mêmes... prendre notre croix à ta suite... Au premier abord, ce n'est guère agréable, certes! Alors, augmente notre foi, Seigneur! Que nous sachions découvrir le beau projet d'amour du Père pour chacun, projet beaucoup plus beau que tout ce qu'on pourrait rêver! Fais grandir notre amour. Rends notre coeur semblable au tien: toujours tourné vers le vrai but de la vie, vers le Père qui nous aime et nous veut heureux.

Par ton Eucharistie, viens vivre en nous. Mets en nos coeurs ton amour filial. Nos amitiés et nos affections humaines n'en seront que plus vraies, plus profondes, comme les tiennes, Seigneur jésus.

A première vue, ces paroles peuvent paraître contradictoires. Qui vous accueille, m'accueille, dit Jésus, ce qui veut dire que Dieu ne se donne à trouver que dans l'autre qui est mon frère.  Aimer passionnément l'autre, c'est aimer Dieu.

Comment alors comprendre que Jésus déclare indigne de lui celui qui aime sa famille plus que lui?  Est-ce parce qu'il serait impossible de découvrir le visage de Dieu dans celui de son père ou de sa mère, dans celui de son fils ou de sa fille?  Cela voudrait-il dire que mon prochain serait tout le monde, sauf ma famille?  Vous comprenez bien que cela est absurde. Jésus nous invite simplement à sortir du cercle familial, à élargir largement le champ de notre affection.  Aimer son père et sa mère, aimer ses enfants n'a rien de très original et, à la limite, réduire son affection au cercle strictement familial conduirait très vite à se fermer l'esprit.  Or, Jésus nous demande justement de sortir de ce cocon familial, non pas qu'il soit mauvais, bien au contraire.  Nous savons tous combien une famille unie est importante pour l'éducation des enfants, nous savons tous combien une famille unie est indispensable à l'épanouissement de la personne, nous savons tous que c'est au sein de la famille que l'enfant fait l'expérience de ce que veut dire être aimé, nous savons tous bien qu'une famille unie est ce qui rend le mieux compte de ce qu'est Dieu.  

Mais Jésus nous demande d'aller plus loin, c'est-à-dire d'aimer son prochain comme s'il était de la famille, comme un fils, comme un père.  Et c'est là la nouveauté parce qu'il est toujours difficile d'aimer comme un frère quelqu'un qui n'est pas du même sang, quelqu'un qui nous est inconnu parce que venu d'ailleurs, avec ses coutumes, avec ses habitudes, avec ses modes de penser différents.  C'est pourtant à cela que le Seigneur nous convie: qui vous accueille m'accueille, et la réciproque est vraie; accueillir l'autre, c'est toujours accueillir Dieu.  A ce moment-là, la sentence 'Celui qui aime son père et sa mère plus que moi est indigne de moi' devient 'Celui qui aime son père et sa mère plus que n'importe qu'elle autre personne est indigne de moi'.  La contradiction apparente n'existe plus parce qu'il ne s'agit pas d'aimer moins son père et sa mère, mais bien d'aimer le prochain, l'étranger à la famille, aussi fort que son père et sa mère.  Le prochain, c'est tout le monde, c'est tout autant le prophète, celui qui dérange parce qu'il nous dit nos vérités, que le juste, que le pauvre à qui l'on donne un verre d'eau.  Cela veut donc dire que le prochain est le tout venant, celui que Dieu met sur ma route au hasard des événements et non pas celui que je choisis.

Aimer son prochain aussi fort que son père et sa mère, voilà la clé du Royaume, voilà la clé de toute espérance.  'L'an prochain à cette même époque, dit le prophète Elisée à cette femme âgée et sans enfant qui n'avait pas hésité à le recevoir, tu tiendras un fils dans tes bras'.  Si Jésus nous demande d'aimer aussi fort que notre père ou notre mère ou que nos enfants, c'est bien parce que l'amour seul est source de vie.

PERDRE SA VIE

« Celui qui ne prend pas sa croix et ne me suit pas n 'est pas digne de moi... Qui veut garder sa vie pour soi la perdra... » Ces paroles sont dures et la suite de cette page d'Évangile nous montre que beaucoup de disciples de Jésus se sont éloignés de lui. D'autres ont demandé des explica​tions, notamment Pierre que la perspective du sup​plice de la croix bouleversait et scandalisait. Mais Jésus a répondu fermement et c'était dans la logique de sa mission.

En écoutant aujourd'hui ces paroles de Jésus, nous sommes invités à réfléchir sur notre fidélité à le suivre. Dans toutes nos vies se succèdent des hauts et des bas. Nous connaissons des moments de foi vive, de clarté, de joie comme Pierre lorsqu'il s'écriait: "Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant."

Nous connaissons aussi des heures de découragement, de lassitude ou de contestation. La fidélité appelle à la persévérance à travers les années qui s'écoulent. Les événements éprouvent, usent, remettent en cause bien des choses. Vous savez, par exemple, combien l'institution du mariage est peu admise dans sa stabilité. De même on admet mal le caractère définitif de l'engagement d'un prêtre, ou les voeux perpétuels d'une religieuse. Le monde change, dit‑on, les hommes aussi et même l'Église. Alors comment pourrait‑on s'engager pour toujours ?

L'Évangile répond. Il nous montre, bien sûr, la contestation et la faiblesse de Pierre, mais aussi et surtout la fidélité de Jésus, fidélité envers ses disciples, fidélité envers ses amis. Ainsi lors de la dernière rencontre au bord du lac de Tibériade entre lui, le Ressuscité, et les Apôtres, trois fois Jésus demande à Pierre : "M'aimes‑tu?" Évidemment il lui offre ainsi le moyen d'effacer son triple reniement, mais il ne lui fait aucun reproche. Au contraire, il le confirme dans sa mission : "Sois le berger de mon troupeau." L'Évangile nous découvre que Dieu toujours se sert de l'histoire et du temps pour découvrir sa pensée sur chacun de nous. Pierre n'a pu comprendre l'ampleur de la mission de Jésus qu'au fur et à mesure qu'il en vivait, lui‑même.

Il en est de même pour nous. En vérité, ni les jeunes qui se marient, ni les parents qui accueillent leur petit enfant, ni les jeunes religieux qui consacrent leur vie par des voeux.., ne savent exactement à quoi ils s'engagent. Mais ils en savent assez pour faire confiance à Dieu et à l'avenir qu'il leur prépare. Leur fidélité ne doit pas être une crispation sur ce qu'eux‑mêmes ont pu rêver à leur point de départ. Dans la clarté et la loyauté envers leurs engagements, elle doit devenir une ouverture à tout ce que Dieu veut déployer dans leur vie et cela c'est une fidélité à l'avenir, un accueil de l'espérance. L'espérance est toujours possible, car elle est enracinée dans la force du Christ qui nous aime et nous sauve.

Notre fidélité profonde est une question de foi. Nous avons souvent besoin du pardon et de la miséricorde du Christ comme Pierre. Mais ce n'est peut‑être pas le plus important. À nous comme à son Apôtre, Jésus pose toujours la question: "Que dis‑tu que je suis ? " Puissions‑nous lui répondre chaque jour avec simplicité et confiance: "Je crois, Seigneur, je crois que tu es mon Sauveur, mais augmente ma foi! "

Pour l'homélie

Une race qui ne sait pas mourir

Choisir Jésus 

Tout au long de notre vie, nous sommes confrontés à des choix. Les plus quotidiens n'engagent pas notre existence à long terme. D'autres ont cependant une importance telle que nous devons les étudier avec beaucoup de discernement, car ils engagent notre avenir, comme le choix d'une profession ou la réponse à une vocation. 

Pas de choix sans dérangement 

Jésus nous place aujourd'hui devant un choix radical dont la formulation nous heurte et porte à confusion : Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi... Qui veut garder sa vie pour soi la perdra; qui perdra sa vie à cause de moi la gardera. Faut-il rejeter les personnes avec lesquelles nous avons des liens d'affection pour suivre Jésus? Devons-nous nous isoler du monde pour mieux aimer le Seigneur? Sûrement pas, car l'amour de Jésus pour son Père n'avait d'égal que son amour pour les humains. Jésus nous prévient cependant que nous avons une décision à prendre qui ne souffre aucune équivoque : le suivre ou le rejeter, bâtir notre vie avec lui ou sans lui, même si ce choix peut être déchirant à ses heures. Jésus nous demande de risquer notre vie en mettant notre foi en lui et en faisant de l'Évangile la règle qui unifie notre vie. A l'école de l'Évangile, nous apprenons à développer avec les autres une solidarité nouvelle en les considérant comme des frères et des sœurs. Cette réalité nouvelle est dérangeante; pour la vivre, il faut retourner sans cesse à la source qu'est l'Évangile. 

Dans la tourmente 

Notre choix de suivre Jésus nous place parfois en situation de contradiction avec les tendances du monde. Nous avons l'impression d'être « un oiseau rare ». Alors que l'Évangile est pour nous une parole de vie, il est considéré par beaucoup comme une parole parmi d'autres; il fait souvent l'objet d'une banalisation, même de la part de certains chrétiens. En tant que chrétiens et chrétiennes qui sont établis dans une communion de destin avec Jésus Christ, il faut s'attendre à un moment ou l'autre à vivre l'Évangile dans la tourmente. Seule une adhésion ferme au Seigneur nous aidera à tenir debout. 

Puisse l’Esprit-Saint venir à notre secours et nous aider à vivre pleinement notre choix de suivre le Christ.

Accueil

Pour être capables d'accepter la parole extrêmement dure de Jésus, au début de ce passage d'Évangile, il nous faut, je crois, réfléchir sur la fin du passage où Jésus nous parle de l'accueil : accueil des disciples, à qui ce passage est primitivement destiné, et accueil, d'une manière plus générale, de tous les " petits " de ce monde, qui ont mis leurs pas dans ceux de Jésus.

J'ai peur que cette capacité d'accueil ne soit en train de se perdre dans nos civilisations urbaines de l'ère post-industrielle. Individualisme, règne du " chacun pour soi ", indifférence à l'égard des autres, et même des voisins et des proches les plus immédiats font que, souvent, plutôt que d'accueillir, on se méfie et on se ferme. Il n'est pas d'immeuble collectif moderne où l'on puisse entrer sans connaître le code ou sans avoir la clé. Et ensuite, on regardera par un petit œilleton qui est celui qui sonne à la porte. Méfiance parfois légitime peut-être, mais, en réalité, signe qu'on n'est pas disposé, même mentalement, à accueillir l'autre en toute confiance. 

Un devoir sacré

Par contre, dans la civilisation qui était celle de l'époque du Christ, comme d'ailleurs dans les civilisations actuelles d'une grande partie de l'humanité d'aujourd'hui, la pratique de l'accueil est considérée comme un devoir sacré. On en a quantité d'exemples dans les littératures de l'antiquité, et particulièrement dans la Bible. Qui ne se souvient d'Abraham qui s'empresse pour accueillir les trois mystérieux visiteurs qui viennent lui annoncer que bientôt il aura un fils. Le prophète Élie avait sa chambre prête chez la Libanaise de Sarepta ; et la Sunamite propose à son mari d'aménager dans leur maison une chambre qui sera réservée au prophète Élisée chaque fois qu'il passera dans la région. La récompense de ces gestes exemplaires d'hospitalité est toujours la même : c'est le don de la vie. A Abraham sera donné un fils, Isaac, Élie ressuscitera le fils de la veuve de Sarepta, et Élisée promet à la Sunamite qu'elle aura bientôt un enfant.

Dans l'Evangile

Jésus ne s'est pas fait prier pour accepter l'hospitalité de ses amis. Les évangiles signalent particulièrement la maison de Béthanie, où il aime venir fréquemment se reposer et où Marthe et Marie auront le bonheur de retrouver leur frère Lazare ressuscité. Toujours la même récompense : la vie donnée ou redonnée en échange d'un geste d'hospitalité. Et je crois qu'il en est de même pour nos civilisations, qui risquent de mourir à force de se replier sur elles-mêmes, alors que l'hospitalité, l'accueil fraternel de l'autre, pourraient donner un regain de vie aux cultures vieillissantes qui sont les nôtres aujourd'hui. C'est d'ailleurs une loi de la nature : s'ouvrir aux autres ne peut apporter que bienfait et surcroît de vie.

C'est une question d'amour. Rappelez-vous la longue conversation de Jésus avec ses amis, autour de la table, après le dernier repas du Jeudi-Saint. Jésus leur déclare : " Si quelqu'un m'aime, mon Père l'aimera, nous viendrons en lui et nous ferons chez lui notre demeure. " Dieu veut habiter chez nous. Mais à une condition : l'aimer et observer son commandement. Or justement, quelques instants plus tôt, Jésus leur a légué, comme un testament, son commandement nouveau : " Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. " Aimer, mais pas n'importe comment (on a toujours le mot " aimer " à la bouche, tellement vague et indéterminé qu'il ne nous engage à rien de précis). Non ! Il s'agit d'aimer comme Jésus.

Les manières de Jésus

Alors, relisant les évangiles, je regarde les manières dont Jésus manifestait son amour. Et d'abord, la manière dont il faisait attention aux autres. Ce qui me frappe, c'est de le voir s'arrêter, écouter, compatir ; Jamais il ne se dit " Qu'est-ce que j'y peux ! " Lui, il fait des gestes qui tous, signifient sa volonté de soulager la misère ou la souffrance, de restaurer les hommes dans toute leur dignité, de guérir non seulement les corps, mais les esprits dérangés et les âmes enténébrées, de réintégrer les exclus au sein de la communauté. Tous les hommes, sans exclusives, mais peut-être avec une priorité pour les petits. Il sait se mettre à leur place, " dans l'axe de misère " comme disait Péguy. Un mot peut exprimer pleinement l'attitude de Jésus : le mot " accueil " Il a su pleinement s'ouvrir aux autres et les accueillir tels qu'ils étaient ; les accueillir en son cœur, et leur donner dans son cœur les premières places. 

Si nous regardons comment Jésus s'est situé vis-à-vis des plus petits de ses contemporains, nous pourrons comprendre maintenant les premières paroles de ce passage d'Évangile : " Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi, etc. " Son message est que l'amour vrai doit aller au-delà des liens traditionnels de solidarité au sein d'une famille, d'une tribu, d'une nation ou d'une religion. Il doit embrasser tout le monde, sans exception, mais avec, encore une fois, une priorité pour les faibles, les pauvres, les abandonnés.

Facile à dire !

Un amour universel ? C'est facile à dire, mais difficile à réaliser. Nous avons tous, spontanément, des solidarités naturelles, entre français par exemple, et à plus forte raison entre membres d'une même famille. Cela c'est naturel. Il existe même des solidarités entre membres d'un même gang de voyous. L'amour mutuel que Jésus nous demande va bien plus loin. Il consiste à aimer même nos ennemis. Il consiste à dépasser même les frontières religieuses. Vous vous rendez compte ! Il est naturel qu'il y ait une réelle fraternité entre disciples du même Seigneur. Jésus nous demande de dépasser même cette limite pour aimer tout le monde, pour ne rejeter absolument personne.

Faire tomber toutes les barrières, dépasser même les limites de la famille naturelle ou du clan, transcender la forme de solidarité qu'on éprouve naturellement : voilà ce que le Christ nous demande. Au jour du jugement, il ne nous demandera pas si nous l'avons prié ni même si nous l'avons annoncé. Il nous déclarera simplement : " J'ai eu faim, j'ai eu soif, j'étais nu, malade ou en prison. Ce que vous avez fait au plus petit d'entre les miens, c'est à moi que vous l'avez fait. "

Pas de limites à nos solidarités. Tout homme, de quelque race, de quelque religion, de quelque opinion qu'il soit, est un frère. Que notre amour soit sans aucune exclusive.
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